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proportionnee aux charges imposöes el se rapprochera le plus de la
nourriture de la vie civile, ce qui peul etre obtenu par une quanlile
süffisante, par la variete el la rögularitö.

De cette conclusion generale et des points soulevös dans le cours de
celte analyse, il ressort ögalement les conclusions suivantes :

1° L'alimenlalion reglementaire acluelle est insuffisante.
2° Elle doit etre appropriöe aux Saisons et uu travail impose; ü

cet effel, il devrait etre ölabli deux genres de ralions :
La ration forte.
La ration faible.
3° L'alimentalion doil etre augmentöe et celte augmentation porter

essentiellement :
a) Sur la viande, dont la ration forte pourrait etre fixöe ä 500

grammes (16 onces) et la faible, ä 375 grammes (12 oncesi;
b) Sur les graisses (lard, saindoux) el les fecules, surlout en hiver;
c) Sur les lögumes.

II devrait etre ajoule, en oulre reglementairement:
d) Une ration de chocolat ou de cafö. avec du lait si possible, plus

une distribution reguliere d'une boisson lonique.
4° II est nöcessaire de pourvoir la troupe d'un materiel de cuisine

porlatif, ä cuisson prompte, ainsi que d'une reserve d'aliments.
Le rapporteur : E. Muret, major d'infanterie.

TIRAILLEURS ET LIGNE DE COLONNES.

L'article qu'on va lire est delache des Petites Operations de la guerre, de AI. le

capilaine Barthelemy (*). La Revue militaire a precedemment rendu comple
sommairement des huit premiers fascicules du Cours d'art militaire, publie par le
meme auteur sous les auspices de la reunion des officiers, en annongant l'intention

de revenir plus en detail sur cet ouvrage quand il serail termine. Les Petites
Operations de la guerre forment un volume ä part, extrait du Co«r.s d'art mili-
taire; et ce volume doit elre complete prochainement par un recueil d'exemples
historiques destines ä servir d'application aux prineipes tactiques poses dans la

premiere partie.
Nous aurons donc ä revenir encore sur le Cours d'art militaire, dont le succes

s'aecentue ä mesure que l'auteur avance dans son ouvrage.
L'auteur des Petites Operations de la guerre n'a pas la pretenlion de produire un

cours de doclrine complet; il s'adresse aux commencanls et leur expose les prineipes

generaux applicables aux cas ordinaires de la guerre. II s'ecarte du Systeme
de tactique positive preconise dernierement par M. ie general Lewa), e! sans chercher

ä se faire remarquer par l'exposition d'une doclrine originale, il s'est penelre
des prineipes admis par les mailres dans l'art de la guerre et applique avec clarte
les regles fundamentales de celte science ä des circonstances diverses.

Les matieres contenues dans ce volume sonl rangees dans un ordre melhodiquc
qui en rend la lecture attrayante et instruetive; elles sont divivees cn six titres,
comprenant: la tactique des petites unites : les proprietes tactiques du terrain :
les petites unites tactiques en Station, en marche, au combat el en detachement.
Chaque litre est suivi d'un bulletin bibliographique, soigneusement redige, ren-
voyant le lecleur aux ouvrages speciaux, avec l'indicalion precise des chapitres a

consulter.

(*) Petites Operations de la guerre, par H. Barlhelemy, capitaine au 84« r,;gi-
m eiit d'infanterie, professeur ä l'Ecole militaire de St-Cyr. Paris, Delagrave 1875.
U n vol. in-8°, prix 6 fr.



— 151 —

Les bases de toute bonne formation tactique sont de permetlre au
fantassin de faire le plus de mal possible ä l'ennemi et d'exposer
aussi peu que possible sa propre troupe.

Aucune formation ne röpond aussi bien ä ce bul que la ligne de
colonnes precedee de ses tirailleurs.

Le deploiement des hommes en tirailleurs n'est autre que la
formalion des hommes sur un rang, avec des intervalles döpendant des
circonstances: libres de leurs mouvements, aptes ä profiter du moindre

accident de terrain, les tirailleurs emploient le feu de leur arme
avec la plus grand efficacite. Une ligne de tirailleurs bien conduite,
fortement soulenue, est le plus redoulable adversaire qu'une Iroupe
puisse avoir en face d'elle.

En arriere de cette ligne de tirailleurs, s'avance la ligne de colonnes.

Cette formation esl une combinaison de l'ordre mince avec l'ordre

profond, teile qu'elle a les avantages de l'un et de l'autre ordre
sans en avoir les inconvenients: il est facile de le dömontrer.

En raison des nombreuses divisions de cullure repandues sur la
surface du sol, il est devenu impossible ä un balaillon de 1000 hommes

de se porter on bataille vers la position qu'il doil occuper: son
chof se trouve des lors amenö ä le former en colonnes, mais celte
formation a l'inconvönient de presenter un but objeelif considerable
aux projectiles de l'artillerie ennemie : des lors, l'adoption de colonnes

de compagnie se prösente naturellement: la ligne ainsi formöe se

compose de petites colonnes mobiles et independantes qui ont, sur la
formalion en une seule colonne, l'avantage d'offrir un but restreint
aux projecliles de l'ariillerie; dans cel ordre, le balaillon traverse
aisöment les terrains coupes, ce que ne peut faire le bataillon en
bataille: si la cavalerie prononce une charge, les peliles colonnes
peuvent aisöment s'echelonner el se flanquer, offrant ainsi aux cavaliers

plusieurs petits carres qui divisent leurs efforts et qui les acca-
blent.

La superiorite de cette formation etanl inconteslable, voyons com-
menl on peut en exposer le mecanisme thöorique.

Soit un rögiment de 3000 hommes ä 3 bataillons de 4 compagnies,
la compagnie formant quatre pelotons. Le regiment ötail, nous le

supposons, en reserve ä une dislance de 3000 melres de la position
nii doivent elre ses tirailleurs: il elait jusqu'alors abrite derriere un
obslacle : sa formalion ötait, par exemple, en ligne de colonnes de

balaillon ä intervctlle de 30 pas : il oecupait ainsi un front de 312
metres ou 435 pas : chaque balaillon elant en colonne double serree
en masse, la profondeur ötait de 25 melres ou 30 pas.

Le regiment reeoil l'ordre de se poileren avant : il ouvre d'abord
sa ligne de colonnes de balaillon d Intervalle de deploiement: chaque
bataillon ouvre sa colonne ä distance entiere : le front est alors de
1165 melres et la profondeur de 375 metres, en admellanl que les
Irois balaillons restent sur la meme ligne : l'ariillerie ennemie lire
sur celte Iroupe qui, pour eviter lesravages causes par les projecliles,
lend ä se former en balaille, mais le terrain est tellement coupe qu'il
faul y renoncer: chaque chef de bataillon forme alors sa troupe en
ligne de colonnes de compagnie, et envoie quelques öclaireurs vers le
front et les flancs.
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Gräce ä l'independance relative que possede chaeune des compagnies

de cette ligne, le chef de balaillon peut les disposer en raison
des efforts qu'il est appele ä produire et des dangers que presente la
marche sur une zone oü l'action du fusil est encore tres faible : il
tient comple, ä cet effel, de la nature du terrain, de l'appui que son
bataillon peut trouver dans les troupes voisines ou de son isolement
complet, enfin de l'espece de Iroupes par lesquelles il peul supposer
que son bataillon sera altaque. C'est ainsi qu'il aura les qualre colonnes

sur la meme ligne avec des intervalles plus ou moins grands, ou
qu'il les formera sur deux ou trois lignes ä des distances variables
d'öchelonnement.

Le regiment, continuant sa marche, arrive ä 1500 melres de la
position que les tirailleurs doivenl occuper: l'un des trois balaillons
recoit l'ordre de s'arreter pour former la reserve generale de la
premiere ligne de bataille: ce bataillon adopte teile formation qu'il juge
convenable pour se cacher et s'abriler.

Les deux autres bataillons se portent en avant : ä parlir de cetle
distance, les bons tireurs peuvent se servir de leur arme: on deploie
donc les tirailleurs : aux perles infligecs par l'ariillerie viennent s'a-
jouter celles que produit la mousquetcrie, et ces dernieres augmen-
teronl de plus en plus landis que les aulres diminueront: les
intervalles enlie les colonnes de compagnie tendront ä s'aecroilre, non-
seulement pour donner moins de prise aux projectiles, mais pour
•chercher ä faire converger les feux des tirailleurs sur quelque point
importanl ä enlever: on peut estimer quo, dans les circonslances
ordinaires, le bataillon prendra aisement un döveloppement de 500
metres sur son front.

Lorsque les deux bataillons sont arrivös ä 700 ou 800 metres de la

position ä faire occuper par les tirailleurs, chaque chef de balaillon
laissera certainement une parlie de sa Iroupe en röserve principale.
En admettant qu'il ait dispose son bataillon sur deux lignes de colonnes

de compagnie, l'une de celles de la seconde ligne restera ä l'abri :

l'autre sera sans doute gardee en reserve partielle derriere le tlanc
exterieur de la premiere ligne.

A parlir de cette dislance, il ne resle donc plus ä chaque balaillon
que deux compagnies, soil, pour les deux bataillons, qualre compagnies,

1000 hommes, pour commencer le combat. Chacun des deux
bataillons de premiere ligne a, comme on le voil, une profondeur de
700 ä 800 metres, c'est-ä-dire, un peu plus grande que son fronl.
Occupons-nous maintenant de l'action de ces deux compagnies.

Jadis on deployait une compagnie en tirailleurs pour couvrir un
bataillon : le deploiement ötait lent: le capilaine avait ä surveiller une
ligne considerable composee d'hommes qui, n'ayant plus le tacl des

coudes, echappaient vite ä sa direction : si cette compagnie avait
besoin d'etre renforcöe, eile pouvait l'elre ou trop tot ou trop tard : pour
renforcer la ligne, on y envoyait une seconde compagnie qui se me-
lait ä la premiere : il y avait quelquefois alors trop d'hommes sur la

ligne: eile obeissait ainsi ä deux capitaines, lesquels avaienl souvent,
sous leurs ordres, des hommes n'apparlenanl pas ii leur compagnie:
de lä beaucoup de dösordre et peu d'ensemble. Quant au chef de.,

s
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bataillon, il ölait force de suivre aveuglöment avec sa troupe les
mouvements de la ligne des tirailleurs ou de s'oecuper ä la fois de
l'une ou de l'autre. Enfin le ralliement ötait lent.

Actuellement, chaeune des compagnies de la premiere ligne de
colonnes envoie une parlie de ses hommes en tirailleurs : ce sont
d'abord quelques rares öclaireurs de marche, puis les bons tireurs, puis
un nombre croissant au für et ä mesure que le combat augmenle
d'intensitö; le deploiement est plus rapide, le capitaine n'a qu'ä couvrir

le front el quelquefois les tlancs de sa troupe, il estime facilement

le nombre nöcessaire de tirailleurs et il dirige activement leurs
mouvements: en arriere de cetle ligne formee par une partie d'un,
deux ou trois pelotons, il met l'autre partie de ces pelotons en
renfort. Derriere ce renfort, ä 200 ou 300 metres, il conserve le dernier
peloton en soutien. Le capilaine dispose ainsi de trois elements suc-
cessifs qu'il dirige lui-meme el qu'il peul employer ä propos: les forces

sonl mönagees, le gaspillage des munilions est evile, il n'y a plus
de dösordre; le capitaine ulilise separömenl et successivement, ä par-
tir de la plus faible, toules les FRACTIONS COXSTITUEES de la compagnie

: il veille ä son front, ä ses flancs: il diminue ou renforce la
ligne des tirailleurs, il la fait relever quand il veul, il soutient le
combat aussi longtemps que possible avec aussi peu d'hommes qu'il
peut en employer. Le ralliement des tirailleurs se fail promptement :

ils garnissent les intervalles ouverls enlre les compagnies et ils y
remplissent un röle Ires-efficace, soit que les colonnes se retirenl, soit
qu'elles marchenl ä l'ennemi, soit qu'elles l'aüendent de pied ferme
en execulanl des feux. Enfin, les tirailleurs etant fournis par toutes
Ies compagnies, il n'y a plus ä eraindre ces pertes qui, porlant jadis
exclusivement sur une compagnie engagöe dans un combat meurtrier
de tirailleurs, en röduisaient l'effectif au point de lui rendre impossible
le service habituel pendant longtemps et d'affecter tres sensiblement
la conslilution du balaillon.

Tel esl, en rösumö, le mecanisme thöorique des lignes de colonnes

: elles ont d'enormes avanlages. Cerlains esprits serieux leur ont
cependant reproche, comme grave inconvenient, d'amoindrir le röle
du chef de balaillon par I'inilialive considerable laissöe au capilaine.
Le röle de chef de balaillon esl simplement facilite: celui-ci n'en
continue pas moins de diriger el de Commander: d'abord. il a toujours
avec lui au moins une compagnie en röserve, puis les capitaines ont
constamment les yeux tournös vers lui, ils sont preis ä saisir ses moindres

gestes el ä se conformer ä leur signification; au besoin, ils pro-
voquent ses ordres.

Transportons-nous maintenant sur la ligne des tirailleurs, et

voyons comment eile doit elre organisöe.
La prödominance exclusive des feux a eu pour consequence

l'accroissement de l'action et de l'emploi des tirailleurs: plus l'arme est
perfectionnöe, plus il esl necessaire de permettre aux fantassins d'en
tirer bon parti,
f^Mais aucune formalion ne repondant ä un bul propose sans offrir
quelque poinl faible, il en rösulte que l'emploi des tirailleurs a ses
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inconvönients de meme qu'il a ses avanlages: en effet, il y a souvent
du desordre el peu de soliditö dans la ligne des tirailleurs.

En ce qui concerne le dösordre, nous avons dit que l'adoption
des lignes de colonnes de compagnie a pour resullat de le faire
disparaitre : elles permettent de mener le combat dans le sens de la
profondeur, tandis que jadis on le menait dans le sens du front;
c'est donc la subslilulion du principe de l'ordre perpendiculaire k celui

de Vordre parallele, distinetions souvent employees par les ötrangers.

On remödie au defaut de soliditö des lignes de tirailleurs en
supprimanl leur aclion par hommes isolös, et en les faisant agir par
files, par demi-groupes, c'est-ä-dire par camarades de combat, par
groupes d'escouade: on ulilise ainsi tres heureusement, au point
de vue d'une action commune, les habiludes de soutien mutuel
qui sont naturelles ä des hommes toujours reunis dans la vie
journaliere.

On augmenle encore la force des lignes en conservant constamment,

en arriere de leur centre ou de leurs ailes, ä une distance et
dans une posilion convenables, des fractions en ordre serrö, dont
l'objet est, soil de renforcer les lignes, soit de les recevoir si elles
etaient menaeees, soit d'agir ä la baionnette conlre des troupes qui
voudraient les percer ou les lourner, soit enfin de former un noyau
pour l'assaut en les ralliant.

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

Nominations et promotions federales.

Le Conseil federal a nomme les commandants des huit brigades d'arlillerie,
savoir :

Pour la Ire brigade, M. le lieutenant-colonel Charles Dapplef, de Lausanne;
pourla II«, M. le lieulenant-colonel Theodore de Saussure, de Geneve(avecavan-
cement au-rang de colonel); pour la llle, M. le major federal Kuhn, de Bienne

(avec avancemenl au rang de lieutenant-colonel);. ponr la IVe,M. lecolonet
Fornaro, de Rappersweil (St-Gall); pour la Ve, M. le colonel Walo de Greyerz, de

Berne, ä Lenzbourg; pour la VIe, M. lecolonel Frederic Hertenstein, de Kybourg,
ä Winterthour; pourla VIIe, M. le lieulenant-colonel Jean Gaudy, de Rappersweil

(avec avancement au rang de colonel); pour la Y11F, M. le lieutenant-colonel

Rodolphe Falkner, de Bäle.

Le Conseil federal a nomme les commandanls des 16 brigades d'infanterie comme
suit :

Pour la lrc division, MM. Ies colonels Edmond Favre, deGeneve, el Paul Grand,
de Lausanne; pour la IF, MM. Ies colonels Alois Rilliet, de Geneve, et Eugene
Frole, de Miecourt, ä Porrentruy ; pour la Ille, M. le colonel Steinhänslin, de

Brugg, a Berne, el M le lieulenant-colonel Charles Schrämli, de Thonne (avec
avancement au rang de colonel): pour la IVe, M. le colonel Otto de Büren, de

Berne el M. le lieutenant-colonel Pfyffer, de Lucerne (avec avancemenl au rang
de colonel), pour la Ve, MM. les colonels Jenn Kollmann, de Soleure, el Rodolphe

Bindschädler, de Männedorf. ä Sliii'a ; pour la VF, MM. les colonels Frederic

Bell, de Lucerne, et Arnold Kunzli, de Ryken (Argovie); pour la VIF, MM. les


	Tirailleurs et ligne de colonnes

